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établi une station expérimentale à Harrow, dans le comté
d'Essex. La station a été pourvue d'une grange convenable,
d'un séchoir et d'autres utilités. Celle-ci n'est qu'une des
nonbreuses stations expérimentales dirigées par M. F. Char-
lan, un spéciàliste en matière de tabac. La station de Ilar-
row est sous les soins de M. W.-A. Barnet, B.S.A., qui a pré-
piaré un rapport sur les travaux exécutés sous sa surveillance
en i9i1. La station, qui comporte 38½ acres-de terre. est
eil quelque sorte exploitée comme ferme ordinaire. L'an
dernier, on en a affecté î5 acres à la culture du tabac dont 9
ensemencés de Burley amélioré et 6 de variétés dle Warne.
on a fait des essais de différents lits, méthodes de curage.
diverses combinaisons de fertilisation, choix de graines,
moyens de combattre les vers, etc. Quant au rendement des
tabacs clairs comparativement au Burley, M. Burnet conclut
que le Burley blanc est le plus avantageux pour la plupart
des fermiers. Durant les trois dernières années, le prix
moyen obtenu pour ce tabac a été le 25 cents la livre, soit
un rendement brut d'environ $250 l'acre.

Ce rapport, qui est désigné comme bulletin A-14, iera
ivurni à tous ceux qui en feront la demande à la Succurýale
<le l'ublication, Ministère de l'Agriculture. Ottawa, Ont.

LE "BEL ESPRIT".

L'àpreté de la lutte pour la vie finira par avoir complète-
ment raison du "bel esprit" de nos pères, et le jour viendra
Mentôt où il faudra recourir aux recueils d'anecdotes pour
pouvoir citer un bon mot. Témoin ce bon abbé qui, par suite
d'on ne sait quelle aventure, se trouva en défaveur auprès de
M. de C..., prince du sang. Le bon abbé était reçu à la cour.
La première fois qu'il s'y rendit, M. de C ... tourna dédai-
gneusement les talons à son approche.

Aussitôt, l'abbé le poursuivit, le rattrapa et, lui saisissant
les deux mains:

- Que je suis heureux, dit-il, de voir que Votre Altesse
n'a point de colère contre moi et me compte toujours parmi
ses amis.

- Point de colère, monsieur! gronda le prince. Je serais
heureux de savoir à quoi vous reconnaissez cela?

- Parce que Votre Altesse m'a tournée le dos: on sait
qu'elle n'a pas l'habitude de le tourner à ses ennemis.

Le prince fut si charmé du mot qu'il tendit la main au
prêtre et lui dit en souriant:

-Venez donc avec moi sur la terrasse, monsieur l'abbé:
nous y grillerons ensemble, si vous voulez, quelques-unes de
ces excellentes cigarettes que l'on appelle les "Sweet Ca-
poral".

EN GLANANT

Le tabac choléricide

Selon que nous écoutons les gens qui ne fument pas ou
ceux qui fument, le tabac a tous les vices ou toutes les qua-
lités. C'est ainsi que l-s-hommes marquent-leur sectarisJne
dans les petites comme dans lés grandes choses, ce qui ne
fait pas honneur à leur caractère, et montre à quel point ils
sont encore éloignés <le la perfection.

Il parait que le tabac protège ses adeptes contre le cho-
léra. C'est un professeur de Berlin, M. Wenck, qui fait part
de cette importante nouvelle au monde savant, en s'appuyanit
sur ses propres constatations. Le microbe du choléra a hor-
reur <le la nicotine. Il la fuit avec empressement, et quand.
pour son malheur, il entre en contact avec elle, il rend aus.
sitôt son âme d'infiniment petit au créateur <les vibrions c.
des éléphants.

C'est à Hambourg. pendant la dernière épidémie cholé-
rique. que le professeur Wenck s'est assuré <le cette violente
action du tabac sur le terrible fléau. Il a pu établir <lue ps
in ouvrier des manufactures de cigares et de cigarettes n'a-

vait été atteint, iême parmi ceux qui habitaient <les maisons
contaminées.

Il nihésite pas aujourd'hui à rapporter au tabac lui-niê-
mie le mérite de cette immunité. Il lui a été possible. en effet.
de vérifier à diverses reprises que la fumé <le tabac tue en
cinq minutes au plus les microbes cholériques contenu%
dans la salive. Des microbes d'une extrême virulence pré-
levés dans les déjections de malades gravement atteints
meurent 25 o<u 30 secondes après avoir été mis en contact
avec la fumée <le tabac Brésil, Sumatra. Havane. Bien mieux:
M. Wenck a fait fabriquer les cigares avec des feuilles Ion-
guement lavées dans <le l'eau infestée de vibrions choléri.
ques - 1.500.000 bacilles-virgule par centimètre cube - au
bout de 24 heures tous ces vibrions étaient morts.

EXPORTAIION DES CIGARES DE LA HAVANE.

Total du t au i5 novembre 1912 ..... ......... 7,567,459
Total du t au 15 novembre 1911 ............ 13,498,087

Diminution en 1912 .... .. ..... ........... . .... 5,930,628
Total du i janvier au î5 novembre 1912 ...... 152,457,945
Total du i janvier au 15 novembre 1911 ... 1....64,54 6 ,89

Diminution pour les io% premiers mois de 1912. 12,088,954
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i Demandez le Tabac Naturel Haché à Fumer

STRI O LORE"
DOUX ET AGREABLE AU GOUT.

Manufacturépar.·· TUE B. HOUDE COMPANY, LIMITED, QUEBEG.
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